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■CHAMPS-SUR-MARNE

ASSOCIATION. « Talents d’ici et d’ailleurs »
aide les jeunes

L’association de Champs-sur-Marne 
« Talents d’ici et d’ailleurs » vient de voir 
ses effectifs gonfler. Jeudi 27 février, il a été 
décidé que des « grands frères » vont se 
greffer à cette association. « Au départ, 
nous voulions créer une association qui 
s’occupe d’aides à l’insertion des jeunes 
mais nous nous sommes rendu compte 
qu’il existait déjà une association, Talents 
d’ici et d’ailleurs, créée par Djimah Au-
berger. On s’est dit que ce ne serait pas
correct de creer une autre association 
navec les même missions », explique Jose 
Henriquez San Martin, nouveau responsable
de la communication de cette association. 

Les participants ont voté à l’unani-
mité pour rejoindre la structure existante. 
« L’association de Djimah Auberger ne
compte que deux personnes et ne cible 
l’aide que pour les ados mais avec notre 
renfort, nous pourrons aider aussi les 
plus jeunes et nous allons communiquer 
beaucoup plus pour cette association qui
reste méconnue », précise José Henriquez
San Martin. 

Et en matière de communication, ce der-
nier s’y connaît. Étant très présent sur les 
réseaux sociaux, ce citoyen impliqué dans
la vie citoyenne de Champs-sur-Marne avait 
lancé « un clean up challenge » en août

2019 afin de nettoyer certains quartiers.
Cette association souhaite ainsi travailler 

avec la ville, ce qui explique la présence de
Mourad Hammoudi, adjoint délégué aux 
sports à Champs-sur-Marne, venu soutenir 
cette initiative.

Une prochaine réunion sera bientôt mise 
en place afin de pleinement définir les mis-
sions et lancer les actions pour aider à la 
réinsertion des jeunes.

L’association « Talents d’ici et d’ailleurs » lors de la première réunion, jeudi 27 février.

 ■CHAMPS-SUR-MARNE

ENSEIGNEMENT. La « super » université  
Gustave Eiffel à l’assaut de l’international

Six écoles et universités ont 
fusionné : l’Université Paris-Est 
Marne La Vallée (UPEM), l’Ins-
titut français des sciences et 
technologies des transports, de 
l’aménagement et des réseaux 
(Ifsttar), l’École d’architecture 
de la ville et des territoires Paris-
Est (Eav & t), l’École des ingé-
nieurs de la Ville de Paris (EIVP), 
l’École nationale des sciences 
géographiques (ENSG Géoma-
tique) et l’École de l’innovation 
technologique (Esiee Paris), 
toutes réunies sous le nom de 
Université Gustave Eiffel. Cette 
fusion lui a aussi permis d’obte-
nir un budget de 223 millions 
d’euros en 2020, soit une aug-
mentation de 5 % par rapport 
à l’année précédente. Dès sa 
création, cet ensemble ras-
semble 17 000 étudiants, 500 
doctorants, 1 200 chercheurs, 
enseignants-chercheurs et ensei-
gnants. Son but : réunir les meil-
leurs talents afin de concevoir la 
ville de demain.

Les étudiants 
conçoivent la ville 
de demain

L’université Gustave Eiffel dé-
veloppe des projets concrets. En 
ce moment, des recherches s’y 
déroulent sur des matériaux plus 
écologiques ou bien sur l’inté-
gration du numérique dans les 
villes. Cet environnement per-
mettra aux étudiants se former 

aux métiers de l’urbanisme et 
d’aménagement de l’espace. Par 
exemple, il sera possible d’étu-
dier dans un master traitant à 
la fois d’énergie durable et de 
transports. 

Mais le plus grand projet de 
l’université reste Sense City, une 
chambre climatique pouvant 
recouvrir deux espaces de 400 
m². Sur chacun de ces espaces, 
une portion de territoire, , une 
sorte de mini-ville, est construite. 
La « ville » équipée de multitude 
capteurs permet, par exemple, 
d’étudier la performance d’amé-
nagements et de matériaux 
urbains, ou de mesurer la pol-
lution atmosphérique, de l’eau 
ou des sols.

Pour se former à ces métiers 
du futur, l’université Gustave 
Eiffel est l’endroit où il faut aller.

« Le nom  

Eiffel facilitera 

la mobilité »

« La fusion entre l’univer-
sité et les écoles n’est pas 
tombée du ciel. Cela va faire 
maintenant dix ans que nous 
travaillons ensemble, en colla-
boration. Mais cette fois, nous 
voulions aller plus loin qu’une 
stratégie commune », explique 
Gilles Roussel, président de l’uni-

versité Gustave Eiffel.
Les universités sont constam-

ment en compétition à travers 
les classements mondiaux. « Le 
nom Gustave Eiffel fonc-
tionne beaucoup mieux à 
l’étranger, d’une part par le 
nom même qui est connu à 
travers le globe mais parce 
que Eiffel était un ingénieur 
qui a œuvré dans le monde 
entier », précise le président de 
l’université. 

Plus attractive et interna-
tionalement reconnue dans le 

domaine des villes durables, la 
nouvelle université va faciliter et 
renforcer les mobilités interna-
tionales d’étudiants avec les uni-
versités en Europe, au Canada et 
même au Japon.

Les étudiants ont un 
taux élevé de réussite

Cette volonté d’ouverture 
à l’international ne veut pas 
dire que la région sera oubliée. 
« Nous sommes extrêmement 
bien implantés dans les terri-
toires du Val-de-Marne et de 

Seine-et-Marne où nous jouis-
sons d’une excellente répu-
tation avec un taux élevé de 
réussite de nos étudiants. Le 
challenge sera d’articuler nos 
ancrages sur le territoire tout 
en faisant valoir cette excel-
lence française à l’internatio-
nal », précise le Gilles Roussel. 

L’avantage de la fusion 
est de pouvoir faire intervenir 
beaucoup plus facilement les 
enseignants d’un pôle à l’autre 

dans des projets en commun. 
Pour rappel, cette «  super  » 
université regroupe des cursus 
d’urbanisme, d’architecture, de 
mathématiques, des sciences 
humaines, de la communication, 
l’ingénierie et de bien d’autres 
domaines. 

Cette pluridisciplinaire fonc-
tionne car elle est au service d’un 
seul but : inventer les villes et les 
territoires de demain.

Florian Simeoni

Au delà des campus de Marne la Vallée et de Paris, (ENSG Géomatique sur la photo), l’Université Gustave Eiffel dispose de cinq 

campus implantés dans les grandes métropoles françaises : Lille, Versailles, Nantes, Lyon et Aix-Marseille.

■EN BREF

■VAIRES-SUR-MARNE
Détente. Café des lecteurs pour découvrir le monde de la poésie, des
lettres et passer à l’écriture, mais aussi partager ses lectures autour
d’un thème commun. Vendredi 6 mars de 10 h à 11 h au centre
socioculturel, 61-63, rue des Pêcheurs. Tout public. Renseignements 
et inscriptions : 01 64 26 88 60.

Spectacle. La troupe vairoise « Les dits de Vergne » présente cette pièce 
où deux attachantes concierges se défient, se toisent, se chamaillent et 
s’apprivoisent progressivement. Vendredi 6 mars à 20 h 30 au Théâtre 
des Variétés au 72, rue de Chelles. Billetterie sur place : adultes 8 €, 
- 12 ans 4 €.

Cabaret-conte. Bref… le grand Nord. Le froid, la neige, les aurores
boréales. Pris dans la tempête de leurs histoires, les deux conteurs ont 
choisi leur arme : le rire ! Médiathèque Jean-Sterlin, vendredi 6 mars 
à 20 h 30 31-33, avenue Jean-Jaurès. Pour ados et adultes. Gratuit.
Réservation obligatoire au 01 72 84 62 60.

Exposition. Vaires et le train, de la vapeur au TGV du 9 au 14 mars au 
Centre des arts et loisirs, 31- 33, avenue Jean-Jaurès Revivez l’histoire
cheminote de la ville grâce à cette exposition proposée par le Club
d’histoire de Vaires autour du train. Infos. : 01 60 20 10 56. Entrée
libre.

Initiation. Cours d’Aïkido gratuits. Dans le cadre de la Journée 
internationale des droits de la Femme, le Cercle d’Aïkido vairois propose 
un cours gratuit à toutes les femmes pour savoir faire face à un conflit
ou contact physique. Les hommes et les enfants sont aussi les bienvenus. 
Mardi 10 et jeudi 12 mars à partir de 18 h 45 au Cosec, rue de l’Écluse.
Renseignements : 06 86 84 01 56 ou aikidovairois.fr

Loto. Mercredi 11 mars, de14 h à 17 h au Centre socioculturel, 61-
63, rue des Pêcheurs. De nombreux cadeaux et beaux lots. Tarif  : 
1,50 € l’entrée ; 0,50 € le carton supplémentaire. Renseignements : 
01 64 26 88 60.




